
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

 JE M’APPROCHE 
 

 

Dans le deuxième récit de la Création, YHWH Elohim suscite un jardin dont il confie la gestion à l’homme 
qu’Il a créé. Première responsabilité. L’homme doit choisir entre deux arbres : l’arbre de la vie ou de la con-
naissance de ce qui est bon ou mauvais, dont la consommation du fruit produit la mort. Deuxième responsa-
bilité. 
YHWH Elohim suscite les animaux dont il remet à l’homme le choix des noms. Troisième responsabilité. Il 
donne naissance à la femme déjà projetée auparavant, et laisse à l’homme le choix de quitter ses parents 
pour s’y attacher. Quatrième responsabilité. 

Question  
brise-glace : 

         
Quel est mon choix ? Devenir 

comme des dieux, ou garder ma 
place d’humain qui découvre et 

apprend de mon Créateur ?      

La Chute  
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 J’OBSERVE 
 

La fin du chapitre introduit le suivant : les humains étaient nus sans en avoir honte. 

Surgit un serpent, déclaré l’animal des champs le plus astucieux, avisé, rusé, ou… nu (selon les versions) 
(3.1). Chouraqui traduit par nu, la racine du mot étant identique à nudité en hébreu. Ainsi, un nu inter-
pelle deux nus qui n’en ont pas honte… 

Qu’est-ce que la nudité ? 

A la première question du serpent, la femme ajoute une condition qui ne vient pas de YHWH Elohim… (3.2
-3).  

Le serpent prétend alors que YHWH Elohim a menti sur les conséquences mortelles de la consommation 
du fruit dont il fait miroiter des effets séduisants (3.4-5). Pourquoi les humains choisissent-ils d’en man-
ger, quel regard portent-ils sur eux-mêmes, que devient leur relation avec YHWH Elohim ? (3.6-10). 

Qu’indique la réaction de YHWH Elohim sur son caractère ? Qui adopte également cette dé-
marche (3.11) ? 

Adam et Eve projettent ensuite leurs torts sur quelqu’un d’autre (3.12-13).  

Les souffrances de l’accouchement, la domination de l’homme sur la femme, la dureté du travail, l’hostili-
té entre le serpent et la mort ne sont pas les seules conséquences de leur choix (3.14-19). Il y en a un 
autre dont l’impact est capital pour le salut de l’humanité (3.15). 

 J’ADHERE 
 

L’église de Laodicée doit se couvrir de vêtements blancs pour que ne paraisse pas la honte de sa nudité, 
pauvreté spirituelle camouflée derrière sa façade de propre justice (Ap 3.17-18). 
Deux humains nus qui n’en ont pas honte choisissent de se laisser séduire par un serpent, nu également. 
Ils réalisent leur nudité et en ont honte. Assimilé au serpent (Ap 12.9), le diable pousse les humains à choi-
sir d’adopter sa mentalité d’arrogance, d’orgueil, de façade. Il a échoué avec Jésus l’Authentique, la Vérité 
(Mt 4.8-10. Jn 14.6). Nous avons honte parce que nous choisissons ce que nous sommes incapables d’assu-
mer. L’estime de soi est impossible dans une position usurpée. 
Comme eux, nous avons développé une conception erronée du Créateur : nous en avons peur et nous 
nous dissimulons derrière nos façades religieuses, à l’image des hypocrites/comédiens qui ont accusé et 
fait tuer Jésus pour son autorité et son authenticité qui attiraient des gens à Lui, frustrant leur soif de pou-
voir et de gloriole. 
Lorsque nous projetons nos erreurs sur les autres, nous persistons dans ce choix de devenir comme des 
dieux en adoptant l’attitude d’accusation du diable/serpent. Lui aussi choisit l’usurpation, mais il s’est figé 
dans sa prise du pouvoir. Par contre l’humain, dans sa condition limitée, peut se repentir.  
D’un amour infini, Jésus nous interpelle : où en sommes-nous ? 
Seule la grâce du Père nous libérera. Jésus écrasera la tête du séducteur/accusateur, fera cesser son règne 
de façade, établira un Règne d’authenticité.  
Au fait… il souhaite déjà régner sur nous. Maintenant. 

 JE PRIE 
 

Père, merci infiniment de nous destiner à vivre avec toi et Jésus un nouveau monde exempt de toute fa-
çade, arrogance, accusation. Aide-nous s’il te plaît à ne pas désirer être comme des dieux, mais à choisir 
d’apprendre de toi et devenir authentiques. Comme Jésus dont l’attitude est toujours vraie, authentique. 


